Projection 1 — Lire une page de théâtre
Ce qu'on trouve sur la page
1. Le NOM du personnage, avant sa réplique.
1. Les DIDASCALIES, en italique : les gestes, les tons, les entrées et les sorties.
1. Les ACTES et les SCÈNES : le découpage de la pièce.
 
Ce qu'il n'y a PAS
1. Pas de narrateur.
1. Pas d'accès aux pensées des personnages.
→ Tout passe par ce qu'ils DISENT et ce qu'ils FONT.
 
Le moteur d'une scène : le CONFLIT
Deux volontés qui s'opposent, ou un obstacle.
Sans conflit, il ne se passe rien sur scène.


Projection 2 — Ce qui est dit, ce qui est voulu
La même réplique, deux sens
« Super. Vraiment super. »
1. Dit avec enthousiasme → c'est un compliment.
1. Dit lentement, en soupirant → c'est le contraire.
 
Comment le spectateur comprend-il ?
1. Par la SITUATION (ce qui vient de se passer).
1. Par les DIDASCALIES (le texte donne parfois l'indication).
1. Par ce que RÉPOND l'autre personnage.
1. Par le TON de l'acteur : c'est lui qui tranche.
 
Ce que cela nous apprend
Le texte ne change pas. Le SENS change complètement.
Voilà pourquoi deux mises en scène d'une même pièce peuvent être si différentes.


Projection 3 — Le récit d'apprentissage
La recette
1. Un personnage JEUNE.
1. Une épreuve, une rencontre, un déplacement qui le bouscule.
1. Une TRANSFORMATION.
 
Ce qui change vraiment
Ce n'est pas seulement sa situation.
C'est son REGARD : sur lui-même, sur les autres, sur ce qu'il croyait savoir.
 
Les questions du lecteur
1. Comment le personnage se voyait-il au début ?
1. Que n'osait-il pas faire ?
1. Qu'est-ce qui l'a fait changer ?
1. Et à la fin, qu'est-ce qu'il a compris ?
 
Pourquoi lit-on ces récits ?
Parce que nous aussi, nous changeons. Et qu'il est utile de le voir ailleurs que chez soi.
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